
Un collègue pas comme les autres
La brigade cynotechnique de Saint-Denis compte huit chiens de
recherche ou de défense. Leur formation comprend une longue phase
d’éducation dès le stade de chiot ou de subadulte (à partir de 7 mois), afin
d’exploiter leurs capacités à apprendre les gestes techniques adaptés au
travail. Cette formation permet aussi aux chiens de se socialiser à leur
environnement (foule, métro, autres animaux) pour éviter les réactions
liées à la peur. Le travail humain-canin s’appuie sur une communication
étroite fondée sur un langage partagé.

Daphne, 7 ans 
Une rottweiller de 47kg ! 
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Un membre de la famille ? 
Jouer à la balle constitue un moment complice et amusant entre le
chien et son propriétaire. Le chien s’amuse et le ou la propriétaire est
heureux·euse de voir son chien épanoui. Avec le propriétaire de
Daphne, on a eu l’impression d’être en face d’une relation
parent/enfant. Aujourd’hui, on entend en France les termes de
“dogmum”  et de “dogdad”, venus des pays anglo-saxons. Mais si le
“papa” de Daphne l’appelle “ma fille”, cela signifie-t-il pour autant que
le chien est un autre enfant, voire qu’il remplace l’enfant ? 

L’enfer, c’est les autres 
Les chiens peuvent aussi être source de désaccords entre
propriétaires. Certains chiens peuvent paraître “agressifs”, ce qui
peut effrayer les autres propriétaires. Cette agressivité apparente
pourrait cependant parfois résulter du comportement de
l’humain, comme nous l’a suggéré le propriétaire de Daphne. Une
de ses voisines, qui possède un petit chien, en voyant Daphne, a
voulu s’enfuir avec son toutou dans les bras. Daphne, inquiète,
s’est mise à aboyer, renforçant l’impression d’agressivité.

Eduquer son chien
Nous avons eu l’impression d’observer une relation parent/enfant lorsque le
propriétaire de Daphne a évoqué ses pratiques éducatives. Un jour, il lui a confisqué
son jouet car elle avait essayé de le mordre en jouant, sans le faire exprès. Il nous a
expliqué qu’il était inutile de la gronder, car elle ne retiendrait rien. En revanche, en lui
retirant le jouet, il a mis fin au moment de jeu, ce qui aurait permis à la chienne de
comprendre qu’elle avait mal agi. 
L’éducation dite positive, depuis une vingtaine d’années, s’est imposée contre
l’éducation dite coercitive, souvent violente (domination physique, collier étrangleur
ou électrique notamment, aujourd’hui interdits à l’usage professionnel). Le
renforcement positif consiste à féliciter son chien lorsqu’il se comporte de la manière
désirée. Sans pratiquer le renforcement positif, le propriétaire de Daphne ne pratique
tout de même pas une éducation coercitive. Les éthologues lui donneraient raison.
Contrairement à une opinion très répandue, les scientifiques ont montré que les
chiens ne s’inscrivent pas, dans leurs relations avec leurs congénères et leurs
propriétaires, dans des schémas de domination. 

Au coeur de la tribu humaine-canine


